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Solution de l'équation ax3=b, par Clairaut 
G. Paturel, Observatoire de Lyon 

 
Résumé : Voici donc les trois solutions de l'équation proposée dans le Cahier précédent, 
telles que Alexis Clairaut les trouve. 

 
 

Introduction 
Dans son livre : "ÉLÉMENS D'ALGÈBRE" 
(sic), Clairaut se pose le problème de trouver 
les solutions de l'équation simple ax3=b, que 
l'on écrira avec Clairaut : x3=b/a. Il 
remarque que, cette équation étant du 
troisième degré, on est en droit d'attendre 
trois solutions. Or une solution simple 
s'impose : 

3
a
bx =  

Clairaut note qu'il n'y a pas d'ambiguïté de 
signe, comme ce serait le cas pour l'équation 
x2=b/a.  En d'autres termes, x est toujours du 
signe de b/a, car le cube d'une quantité 
négative est négatif et le cube d'une quantité 
positive est positif. 
Est-ce une solution triple ? Existe-t-il 
d'autres solutions et si oui comment les 
trouver ? 
C'est ce que nous allons découvrir en suivant 
les calculs de Clairaut.  
 
La solution 
On sait qu'une équation du troisième degré 
en x qui a trois racines r1, r2, r3, peut s'écrire 
sous la forme très générale : 

0))()(( 321 =−−− rxrxrx . 
On le vérifie de manière évidente en 

donnant à x la valeur d'une des trois racines. 
Écrivons donc avec Clairaut l'équation sous la 
forme  (ce qui signifie simplement 
que l'on a posé : 

033 =− cx

3
a
bc =  

Une solution étant : ,  doit être 
divisible par 

cx = 33 cx −
cx − . 

En effet, on vérifie aisément que : 

22
33

ccxx
cx
cx

++=
−
−

 

Les deux autres solutions cherchées sont donc 
les racines de :  

022 =++ ccxx . 
On sait résoudre les équations du second degré. 
Les deux solutions sont : 

²
4
3

2
1 ccx −±−=  

Donc finalement les trois solutions de l'équation 
ax3=b sont les suivantes (après que l'on ait 
remplacé c par sa valeur) : 
 

3
a
bx +=  

et 

3
2

3
4
3

2
1

⎟
⎠
⎞

⎜
⎝
⎛−±−=

a
b

a
bx  

 
Maintenant amusez-vous à lire Clairaut 

dans le texte. Vous verrez au passage que les 
savants avaient une curieuse façon de noter 
les puissances. C'est une forme que l'on 
retrouve dans certains langages pour 
ordinateurs ; il est en effet plus précis pour 
les machines de calculer  que ccc× 2.
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Introduction


Dans son livre : "élémens d'algèbre" (sic), Clairaut se pose le problème de trouver les solutions de l'équation simple ax3=b, que l'on écrira avec Clairaut : x3=b/a. Il remarque que, cette équation étant du troisième degré, on est en droit d'attendre trois solutions. Or une solution simple s'impose :
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Clairaut note qu'il n'y a pas d'ambiguïté de signe, comme ce serait le cas pour l'équation x2=b/a.  En d'autres termes, x est toujours du signe de b/a, car le cube d'une quantité négative est négatif et le cube d'une quantité positive est positif.

Est-ce une solution triple ? Existe-t-il d'autres solutions et si oui comment les trouver ?


C'est ce que nous allons découvrir en suivant les calculs de Clairaut. 

La solution


On sait qu'une équation du troisième degré en x qui a trois racines r1, r2, r3, peut s'écrire sous la forme très générale :
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On le vérifie de manière évidente en donnant à x la valeur d'une des trois racines. écrivons donc avec Clairaut l'équation sous la forme 
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 (ce qui signifie simplement que l'on a posé :
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Une solution étant :
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En effet, on vérifie aisément que :
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Les deux autres solutions cherchées sont donc les racines de : 
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On sait résoudre les équations du second degré. Les deux solutions sont :
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Donc finalement les trois solutions de l'équation ax3=b sont les suivantes (après que l'on ait remplacé c par sa valeur) :
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Maintenant amusez-vous à lire Clairaut dans le texte. Vous verrez au passage que les savants avaient une curieuse façon de noter les puissances. C'est une forme que l'on retrouve dans certains langages pour ordinateurs ; il est en effet plus précis pour les machines de calculer 
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